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Pour Antoine.

LE CASTINGLe club des C1K (lire cinq ou « c’est un cas » au choix) + 1 Justine : dix-sept ans. Un mètre soixante-dix pour cinquante kilos. Toujours en jean et en Converse. Fleur bleue, gaffeuse et rêveuse. Aime les films et les chansons d’amour. Vit avec ses parents et son frère Théo. Terminale S sans conviction. Meilleure amie : Léa (et aussi Patou, la girafe du zoo).Léa : dix-huit ans. Petite et plutôt ronde. Porte de la dentelle noire, des Doc et de gros bijoux d’argent. Surnommée la sorcière, elle s’intéresse à la voyance et au paranormal. Vit avec sa mère et sa grand-mère depuis la mort de son père. Terminale L spécialité théâtre.Nicolas : dix-huit ans. Dom Juan. A un langage de charretier. Adore tout ce qui est informatique et bricolage. Cousin de Justine et meilleur ami de Jim. Vit avec son père depuis un an à cause de disputes fréquentes avec sa mère. Terminale STI.Jim : dix-huit ans. Brun musclé. Vrai gentil qui a toujours des atten-tions pour chacun mais grand nerveux. A arrêté ses études et travaille au Paradisio  en attendant de passer son monitorat de judo. A traversé une période difﬁ cile (fugues nombreuses) et a avec son père une relation exécrable. Ingrid : dix-huit ans. Bimbo du groupe. Passe son temps à tester son pouvoir de séduction sur tous les garçons ce qui a le don d’agacer toutes les filles. Enfant unique d’un couple âgé. Préoccupée par la mode, les vêtements et les chanteuses à succès. Est sortie avec Jim et Nicolas, il y a longtemps. Terminale ES.

LE CASTINGThibault : dix-huit ans. Beau garçon châtain, élégant et énigmatique. Il vit seul dans l’appartement (en rez-de-jardin de la maison bleue) loué par son père ambassadeur à Beyrouth. Terminale S.QUELQUES  AUTRES  PERSONNAGES …Adam : étudiant en lettres. Très attiré par Léa.Peter : prof d’art dramatique de Léa. Joue avec son cœur.Anna : double d’Yseult, son amie. Vit pour chanter.Yseult : double d’Anna, son amie. Vit pour chanter. (Anna et Yseult sont surnommées les jumelles.)Patou : la girafe du zoo, animal fétiche de Justine.Claire : mère de Léa.Eugénie : grand-mère infernale et géniale de Léa.Laurent et Sophie : parents de Justine.Théo : petit frère surdoué de Justine.Ambre : jeune avocate stagiaire inscrite au Paradisio .Jean-Baptiste : garçon sympa et décontracté, passionné par l’Afrique.Enzo et Manu : couple de copains. Entrepreneurs en maçonnerie.



La princesse aux marrons glaces 



13 Eugénie  – Vous n’avez prévu que deux bouteilles de champagne ?Léa  – Ben oui, c’est suffisant.Eugénie  – Avec une dizaine d’invités ?Léa  – C’est seulement pour trinquer au moment du gâteau. Et il y a aussi du Coca, des jus de fruit…Eugénie  – C’est tout ?Léa  – Oui. J’ai juste invité mes amis les plus proches à m’aider à souffler mes bougies.Eugénie  – Ah, tu ne sais pas t’amuser ma petite-fille !Léa a levé les yeux au ciel. Avec Eugénie, c’est toujours le même refrain : ma meilleure amie est une fille trop sage, voire coincée.Évidemment, derrière ce « tu ne sais pas t’amuser », se cache la critique du fait que Léa attend Peter façon Pénélope. Sa grand-mère ne manque jamais de lui rappeler que pendant ce temps les Ulysse du monde entier prennent du bon temps avec Circé ou Nausicaa. Eugénie  – Moi, à ton âge, j’aimais la fête et je…Léa  – Oui, je sais Eugénie ! Malgré une mère hypersévère et une éducation chez les sœurs, tu n’hésitais pas à faire le mur pour rejoindre un bel Américain de dix ans ton aîné qui t’a appris à jouer au poker et à boire cul sec une bouteille de gin.

14 Eugénie  – Ah ce qu’il était beau, James…On a laissé notre grand-mère de choc à ses rêves de jeune fille et on a apporté les derniers plateaux dans le salon.On était super en retard. Il était déjà 18 heures et on n’était encore ni habillées ni maquillées. Enfin, en ce qui me concerne ça allait être vite réglé !Depuis midi, on était les petites mains d’Eugénie pour cuisiner pizzas, quiches et gâteaux. Il faut dire qu’aujourd’hui était un grand jour : Léa fêtait ses dix-huit ans.J’étais une vraie pile électrique. Toutefois pour être honnête, l’anniversaire n’était pas la seule raison de mon agitation.Après la représentation théâtrale tumultueuse de la veille durant laquelle nous avions assisté en ombres chinoises à une scène de ménage passionnelle entre Peter et Léa puis à un baiser de cinéma entre Peter et la même Léa, j’attendais des explications. Ma meilleure amie m’avait promis de tout me révéler ce soir.Si vous ajoutez à cette future révélation fracassante le fait que Thibault avait passé son bras autour de mon épaule durant la représentation et que j’avais senti son souffle chaud sur ma nuque, vous comprendrez pourquoi j’avais du mal à rester en place. Je comptais sur cette soirée pour embrasser de nouveau mon prince. Voire plus si affinités…Thibault ne s’était pas étendu sur sa rupture avec Tatiana mais l’information était certaine et la place dans son cœur vacante !Justine  – Bon, on va s’habiller ? On a fini, là.Léa  – Presque… On doit encore mettre le guacamole et le tarama dans des ramequins.

15 Lorsqu’on est revenues dans la cuisine, Eugénie était exacte-ment à la même place avec le même air de béatitude sur le visage. Elle s’est rebranchée sur « on » dès qu’elle nous a aperçues.Eugénie  – Je vous ai déjà parlé de Luigi ?Léa  – L’Italien qui t’a enlevée sur un cheval blanc un soir de pleine lune alors que tes parents dormaient tranquillement ?Eugénie  – Oui. Je n’ai jamais vu un corps pareil. Des muscles saillants, des épaules de déménageur et des petites fesses bien fermes. Avec Léa, on a éclaté de rire. Comme quoi il n’y a pas d’âge limite pour regarder les fesses des garçons ! Elle a ajouté, l’air navrée :Eugénie  – Dire qu’aujourd’hui, mon beau Luigi doit être un vieux monsieur.Léa  – Chauve…Justine  – Avec un dentier…Léa  – Et un déambulateur…Justine  – Et un sonotone !Eugénie nous a fixées, horrifiée.Eugénie  – Vous êtes monstrueuses.Léa  – Non, réalistes. Toi qui me reproches en permanence mon romantisme stupide avec Peter, tu vois, je ne me voile plus la face. J’ai décidé de regarder les choses telles qu’elles sont.Eugénie, qui avait sorti des œufs du frigo pour préparer sa fameuse mayonnaise, a observé sa petite-fille d’un œil torve puis, après quelques secondes d’hésitation, elle lui en a lancé un. Il s’est écrasé sur le décolleté de Léa. J’ai beau connaître Eugénie depuis des années et savoir qu’elle est capable de tout, j’en suis restée bouche bée.

16 Léa a regardé les dégâts occasionnés par le projectile et elle a empoigné le gros pot de tarama et une petite cuillère. Je me suis plaquée contre le mur. Je ne tenais pas à faire partie des dommages collatéraux.À la façon des catapultes dans les combats du Moyen Âge, elle a visé avec soin le brushing blanc-bleu d’Eugénie et atteint parfaitement sa cible.Claire est entrée dans la cuisine exactement à ce moment-là. Elle a dévisagé sa mère et sa fille d’un air navré.Claire  – Il n’y en a vraiment pas une pour rattraper l’autre.Léa  – C’est Eugénie qui a commencé !Eugénie  – Rapporteuse.Claire  – Arrêtez, vous êtes ridicules. Tu ne trouves pas, Justine ?Justine  – Euh…J’ai cherché quelque chose à dire pour sauver les apparences, mais aucune idée ne m’est venue.Il faut avouer que le spectacle d’une vieille dame tartinée au tarama et d’une ado repeinte à l’œuf extrafrais ne permettait pas un commentaire intelligent.Claire a pris le rouleau de Sopalin posé sur la table et l’a tendu à sa mère en souriant.Claire  – Formidables, ces mèches roses. Tu as un côté néopunk qui te va à merveille.Eugénie a semblé super vexée par la remarque. C’est fou comme elle est susceptible. Il y a eu un long silence durant lequel j’ai craint l’incident diplomatique puis, sans que personne ne donne le signal de départ, on a explosé de rire toutes les quatre en même temps.Le téléphone a sonné, Léa a décroché et a prononcé un allô entrecoupé de spasmes.

17 On a essayé de se calmer pour la laisser répondre.Léa  – Oui, c’est bien moi.Les efforts de ma meilleure amie pour tenter de parler norma-lement ont déclenché un nouveau fou rire général. Léa nous a adressé un petit signe de la main pour qu’on se taise. Évidemment, cela a provoqué l’effet contraire. Elle s’est tournée vers le mur pour discuter tranquillement. Ça nous a déchaînées… On a décidé de la chatouiller pour qu’elle continue à rire avec nous.Peine perdue. On l’a entendue prononcer avec un sérieux extrême :Léa  – Oui, c’est la bonne adresse. D’accord… Je serai chez moi à 22 h 35… Au revoir.Et elle a raccroché. On n’a pas tout de suite compris qu’il se passait quelque chose d’important mais la raideur et le silence de Léa ont fini par nous alerter. C’est Claire qui a réagi en premier.Claire  – Ça va, ma Léa ?Aucune réponse.Si Peter prépare un sale coup pour gâcher la fête de ses dix-huit ans, je m’en charge personnellement… Quitte à finir ma vie en prison ! Il cherche à se venger d’hier, c’est sûr. Léa a eu un moment de lucidité durant lequel elle a voulu le quitter et là, elle fait machine arrière. Ce sale type en profite. 22 h 35. Et pourquoi pas 37 ? C’est vraiment un manipulateur hors pair. Je le déteste.À moins que ce ne soit pas lui, que la scène de ménage d’hier en ombres chinoises ait vraiment sonné le glas de leur relation ?Mais alors qui viendrait à un horaire SNCF ? Ça ne peut pas être Nicolas, il va chercher Jim au Paradisio  vers 19 heures et ils seront là ensuite pour s’occuper de la sono.Donc c’est qui ?

18 Claire  – Léa chérie, qui a appelé ?Ma meilleure amie s’est retournée, toute blanche, et nous a regardées sans paraître nous connaître. L’œuf continuait de couler dans son décolleté, mais elle n’y prêtait aucune attention. Elle a murmuré :Léa  – Papa…Claire a sursauté comme si elle avait mis les doigts dans une prise de courant et elle s’est appuyée contre le mur pour ne pas tomber. Eugénie s’est avancée pour soutenir sa fille.Durant quelques secondes, le temps s’est figé. J’ai oublié de respirer. Et puis, semblable au nageur qui est resté trop long-temps sous l’eau et cherche une bouffée d’air, je suis remontée à la surface.Eugénie  – Comment ça, ton père ?Léa  – Il a demandé à quelqu’un de venir ce soir me remettre quelque chose.Claire  – Mais quand a-t-il demandé ça ? C’est impossible chérie… Ton père est mort.Léa s’est énervée.Léa  – Merci maman, je suis au courant !Eugénie a interrogé d’une voix ferme :Eugénie  – Léa, qui t’a parlé au téléphone ?Léa  – Je ne sais pas. Je n’ai pas entendu, vous faisiez du bruit quand il a donné son nom.Claire  – Si c’est une plaisanterie, elle est de très mauvais goût.Léa  – Non, ce n’en est pas une. Cet homme sait des choses que personne ne peut savoir.

19 Eugénie  – Comme quoi, par exemple ?Léa  – Mon heure de naissance : 22 h 35.Eugénie  – Ça, c’est indiqué sur tous les actes de naissance.Léa  – Et puis que papa m’appelait « princesse » et qu’il m’ache-tait des marrons glacés en cachette de maman.Claire  – C’est vrai ? Il t’achetait des marrons glacés sans me le dire ?Léa  – Oui, parce que c’était trop sucré et que tu trouvais que j’étais déjà assez bouboule comme ça.Claire a souri.Claire  – Et tu ne me l’as jamais avoué ?Léa  – Eh non… C’était notre secret.J’ai essayé de respirer lentement pour ne pas me mettre à pleu-rer. Eugénie qui n’avait pas parlé depuis plus de vingt secondes, ce qui en pareille situation est inconcevable, a prononcé fermement :Eugénie  – Si vous le voulez bien, nous discuterons confiseries et calories à un autre moment. Nous avons un problème à régler, qui est l’homme qui vient d’appeler ?Et attrapant le téléphone de la cuisine, elle a fait défiler les der-niers appels entrants.Eugénie  – Évidemment, il a appelé en privé. Léa chérie, tu vas me répéter mot pour mot ce que cet individu t’a dit.Léa a fermé les yeux et a prononcé d’une voix mécanique :Léa  – « Bonjour, je suis… » – je n’ai pas entendu son nom parce que vous faisiez trop de bruit –, « j’appelle de la part de votre père qui m’a chargé de vous remettre une enveloppe le samedi 25 mars à 22 h 35 pour vos dix-huit ans. » Ensuite, il m’a demandé si notre adresse était toujours la bonne et si je serais présente à « l’heure dite ». Il a ajouté : « L’enveloppe est libellée à l’attention de : ma princesse, dévoreuse de marrons glacés. »

20 Eugénie  – Effectivement, c’est très renseigné, ça n’a pas l’air d’être une plaisanterie. Ça sent plutôt le notaire…Claire  – Comment ça ?Eugénie  – « Chargé de », « heure dite », « enveloppe libellée à l’attention de », vérification d’adresse, précision de la date et de l’heure… Léa  – Quel rapport avec papa ?Eugénie  – On dirait que…Claire  – Que quoi ?Eugénie  – Que Bernard a…Justine  – A quoi ?Bon d’accord, ma voix était un peu stridente mais le temps que prenait Eugénie pour réfléchir à haute voix était insupportable.On a sonné à la porte. J’ai bondi façon Marsupilami. Il était trop tôt, pourtant, pour que ce soit l’homme mystérieux. J’ai jeté un œil par la fenêtre.C’est quoi ça ???Mon air totalement ébahi a alerté Léa.Léa  – Qui est-ce ?Justine  – Ingrid, notre meilleure amie !Léa  – Pourquoi tu fais cette tête ?Comment décrire Ingrid sans passer encore une fois pour la pauvre fille aigrie qui a des problèmes avec sa féminité et qui ne supporte pas les bimbos bien dans leur peau ?Justine  – Disons que sa tenue est quelque peu surprenante.Léa  – Comme d’hab.Justine  – Non, mieux que d’hab.

21 Léa, Claire et Eugénie m’ont rejointe près de la fenêtre.Léa  – Ah oui…Claire  – Quand même…Eugénie  – On devrait lui ouvrir avant qu’un voisin appelle la police pour attentat à la pudeur sur la voie publique.Léa  – Tu y vas Justine ?Justine  – D’accord, à condition que vous m’attendiez pour parler du notaire.Eugénie  – Promis.Ce n’est pas que je veuille vous influencer mais je tiens à vous décrire la tenue de la peste pour que vous puissiez vous forger votre propre opinion. Essayez donc de visualiser une blonde maquillée comme une voiture volée vêtue d’une jupe, que dis-je d’une jupette, non pour être exacte, d’une minijupininounette (j’essaie d’utiliser tous les suffixes diminutifs de la langue française afin d’être la plus précise possible). Le type de jupe qui ne devrait pas figurer dans la rubrique jupe mais plutôt dans la rubrique timbre-poste.Si maintenant je m’applique à décrire le matériau dans lequel la chose a été confectionnée, l’af-faire devient plus difficile.Sac de supermarché ? Rouleau de plastique trans-parent servant à recouvrir les livres ? Je ne sais pas. En tous les cas, un matériau permettant une totale vision de ce qui se cache derrière : annales de maths, TP d’an-glais, culotte blanche très large en broderie anglaise.

22 Vous voyez le genre ???Si vous ajoutez à cela un pull noir au crochet (taille pygmée ayant des problèmes de croissance) et une paire de bottes blanches fourrées peau de bête, vous avez la tenue complète.Ingrid  – C’est le même créateur que la robe que je portais hier, un jeune type qui a refusé d’être formaté par une école de stylisme et veut imposer son propre regard au monde de la mode. T’en penses quoi ?Franchement ? Je ne sais pas ce qui lui est arrivé quand il était petit mais il a dû beaucoup souffrir. Il ferait mieux d’arrêter et de se lancer dans l’empaquetage des steaks hachés.Bon ça, je ne peux absolument pas le dire sans gâcher l’anniver-saire de Léa. En plus, je voudrais retourner à la cuisine pour écou-ter les explications d’Eugénie à propos du mystérieux messager.Il faut que je reste neutre et que je coupe court à toute discussion. Justine  – Tu sais, moi, en dehors des jeans, des tee-shirts et des Converse, je ne connais rien à la mode.Ingrid est restée un petit moment à me fixer avec l’air de la fille qui réfléchit intensément puis elle a chuchoté :Ingrid  – Justine, j’ai une proposition à te faire qui risque de changer complètement ton rapport au monde.Ouh là… Je crains le pire.Ingrid  – Si tu veux, je te relooke.Elle plaisante là ?!?Ingrid  – Bon, je préfère t’avertir qu’avec ton physique il ne faut pas t’attendre à des résultats spectaculaires mais je peux arriver à quelque chose de potable !Justine  – Quoi ? Qu’est-ce qu’il a mon physique ?

23 Ingrid  – Eh bien, si tu me permets un regard professionnel…La peste s’est reculée en plissant les yeux façon grand couturier détaillant le corps d’un de ses mannequins.Ingrid  – Tu n’as pas de poitrine, tu as la fesse un peu plate et le cheveu mou.Moi qui hésitais à lui balancer qu’elle ressemblait à un hambur-ger sous cellophane avec sa jupe en plastique, elle va voir de quel bois je me chauffe.Léa  – Vous faites quoi les filles, vous restez dans l’entrée ?Ingrid  – Une petite seconde… Justine a besoin d’aide et je crois que je suis la bonne personne au bon moment.Léa a souri.Léa  – Vraiment ?Non, vraiment pas. D’ailleurs si Léa réintégrait rapidement la cuisine, je hacherais menu la toxic girl que j’ai en face de moi et je l’emballerais dans sa jupe.Léa  – Bien, je vous laisse alors. Vous venez quand vous voulez.Justine  – Moi, c’est tout de suite !J’ai rejoint Léa illico. Je réglerais son compte à Ingrid plus tard. Il y avait plus grave que mes problèmes d’ego pour mon bonnet A et ma chevelure « parce que vous ne le valez pas », il fallait démasquer le notaire, dealer de marrons glacés.Ingrid  – Euh… moi, je dois passer à la salle de bain pour une retouche mascara. On s’occupe de toi plus tard, Justine ?Justine  – C’est ça.Claire et Eugénie parlaient à voix basse quand on est revenues toutes les deux dans la cuisine.Eugénie  – Ah ! Vous voilà enfin. Je reprends donc là où je m’étais arrêtée.

24 Claire  – Vous n’avez pas ouvert à Ingrid ?Léa  – Si, mais elle avait un ravalement de façade à effectuer avant de venir vous saluer.Ma meilleure amie m’a adressé un clin d’œil trop mignon.Eugénie  – Bien… Ma théorie est la suivante : Bernard, quelques semaines avant sa mort, aurait contacté un notaire et lui aurait laissé un ordre à exécuter. Il tenait à ce qu’on remette à Léa quelque chose de précis pour ses dix-huit ans.Claire  – Pourquoi ne me l’a-t-il pas demandé à moi ?Eugénie  – Est-ce que, lorsqu’il était malade, tu acceptais de parler avec lui du temps où il ne serait plus là ?Claire a respiré profondément et elle a secoué la tête de gauche à droite.Eugénie  – Eh bien voilà pourquoi… Avec un notaire, il a pu dis-cuter tranquillement de sa mort et de la mission qu’il lui confiait.Claire  – Tu crois ?Eugénie  – Disons que c’est une théorie plausible mais nous en saurons plus dans peu de temps. Assez parlé de tout ça, il est bientôt 7 heures et ma petite-fille ressemble à Cendrillon. Alors ouste, allez vous préparer, Claire et moi terminons de ranger la cui-sine et partons dîner au resto pour vous laisser tranquilles. Nous serons de retour à 22 h 35 pour l’homme mystérieux. Justine, accompagne ta meilleure amie et disparaissez.On a monté en silence les escaliers qui mènent à la chambre de Léa.Justine  – Ça va, ma Léa ?Léa  – Oui.Justine  – Tu es angoissée à cause du notaire ?Léa  – Si c’est un notaire… Rien n’est moins sûr.Justine  – La thèse d’Eugénie semble plausible.

25 Léa  – Ouais.Justine  – Ça te ferait plaisir que ton père ait pensé à toi, le jour de tes dix-huit ans ?Léa  – Mon père pense à moi tous les jours.Justine  – Oui, enfin tu me comprends.Ma meilleure amie m’a serrée dans ses bras.Léa  – Ça me rendrait très heureuse. En plus, avec ce que je vais révéler ce soir, je crois que ça va être la plus belle fête de toute ma vie.Justine  – Pourquoi, qu’est-ce qui se passe ce soir ?Léa  – Nicolas ne t’a rien dit ?Justine  – Non, quoi ?Léa  – Patience… Tu sauras bientôt.– Qu’est-ce qu’elle saura bientôt ?Oh non, je l’avais oubliée.Mais pourquoi cette fille a-t-elle le don d’apparaître systémati-quement au plus mauvais moment ?Léa, qui ne devait pas souhaiter mettre Ingrid dans la confi-dence, a répondu du tac au tac.Léa  – La robe que je vais porter ce soir. Justine me harcèle pour que je la lui montre. Je vais prendre ma douche et je l’enfile ! Vous me direz ce que vous en pensez, d’accord ?Ingrid  – Yes baby. En attendant, je m’occupe du make up de Justine. Justine  – Du quoi ?Ingrid  – De ton maquillage. Il y a vraiment tout à revoir !Si elle m’approche avec sa trousse, je lui fais avaler son gloss et son recourbe-cils. Et elle n’a pas intérêt à me dire que j’ai le sourcil tombant, un teint de navet ou la truffe humide parce que, cette fois, ça va lui coûter cher.

26 Claire a crié du bas de l’escalier :Claire  – Vous êtes visibles les filles ? Attention, Nicolas et Jim montent vous rejoindre…– Coucou les garçons !!!Léa qui sortait de sa douche venait d’apparaître dans une ser-viette blanche nouée au-dessus de ses très jolis seins rebondis. C’est drôle, à force de la voir en maxirobe noire – façon veuve corse –, on oublie à quel point cette fille peut être radieuse. Nicolas a viré au rouge tomate et a bégayé :Nicolas  – On… on… de… de… descend s’occuper de la sono, vous nous rejoignez quand vous êtes prêtes ?Tiens, tiens, mon cousin perd son sang-froid devant une Léa nue sous sa serviette de bain. Est-ce que j’aurais deviné ce que Léa s’apprête à nous révéler ce soir ???Je n’ai pas eu à m’interroger longtemps. Nicolas a disparu plus vite que son ombre tandis qu’un sourire que je ne lui connaissais pas flottait sur les lèvres de Léa.La peste centrée sur le piercing de son nombril n’a rien perçu de tout cela, elle a chuchoté d’un air ravi :Ingrid  – Je crois que ma tenue a provoqué son petit effet !Je me suis retournée, les babines retroussées, et j’ai grogné :Justine  – Tu crois que c’est ta jupe qui a mis Nicolas dans cet état ?Ingrid  – Ben oui.Justine  – C’est que tu ne mesures pas le pouvoir attractif d’un vrai 95C qui se cache effrontément sous une serviette blanche.Ingrid a tourné la tête brusquement vers Léa et a observé son décolleté. Elle s’est raclé la gorge, a eu une sorte de petit tic ner-veux et a déclaré :Ingrid  – Excuse-moi, tu peux me prêter une brosse, je dois redonner un peu de volume à mes cheveux.

27 No comment.Les garçons étaient en plein branchement de la sono lorsqu’on les a rejoints. Ils ne nous ont même pas regardées. Comme quoi, il y a plus efficace qu’un bonnet C pour intéresser les individus de sexe masculin, il suffit d’un ampli.Léa m’a demandé de l’aider à rouler les tapis.Léa  – Il vaut mieux ranger les kilims d’Eugénie, elle en ferait une maladie si on les lui abîmait. C’est un cadeau d’un amant libanais qu’elle a beaucoup aimé.Justine  – Il avait les fesses bien fermes ?Ma meilleure amie a éclaté de rire.Léa  – Je ne sais pas.Nicolas que je croyais très concentré a levé la tête.Nicolas  – Tu regardes le cul des mecs, toi ?Léa  – Ça m’arrive.Une fois de plus, mon cousin a viré au rouge cramoisi. Il faut avouer que le regard insistant de Léa sur les poches arrière de son Levis était au-delà de l’équivoque.Ouh là, c’est plus chaud que je ne le pensais. Ils vont nous annoncer un mariage et un bébé pour l’été prochain.Léa s’est approchée de moi et a chuchoté :Léa  – Non, plutôt l’été d’après.Quoi ? J’ai bien entendu ? Mais quelle sorcière… On va avoir un petit Nicoléa ! Je veux être la marraine.Jim, qui venait de brancher les amplis, a mis NRJ à fond et m’a invitée à danser. Oh oui !!! Il y a de quoi faire la fête.J’étais certaine que Nicolas inviterait Léa mais, après lui avoir jeté un regard à la dérobée, il a semblé super gêné.Il est trop mignon mon cousin en version amoureux transi. On ne le reconnaît pas !

28 Comme les premiers invités sonnaient à la porte, il a joué le maître de maison et est allé leur ouvrir.Tandis qu’on dansait collé serré, j’en ai profité pour demander discrètement à Jim s’il était au courant de quelque chose de nouveau entre Léa et Nicolas. Il a souri de façon énigmatique.Jim  – Léa ne t’a rien raconté ?Justine  – Non.Jim  – J’ai juré de me taire mais tu risques d’être très surprise.Justine  – Par quoi ???Jim  – Motus et bouche cousue.Justine  – S’il te plaît Jim chéri, dis-le-moi.Jim  – Non, pas de numéro de charme, ça ne marche pas !Justine  – Tu peux bien répondre par oui ou par non à une question ?Jim  – Non.Justine  – Mais pourquoi toi tu sais ce qui se passe entre MON cousin et MA meilleure amie alors que moi, je ne sais rien ?Jim  – Parce que la vie est injuste !Justine  – T’es méchant.Jim  – Tu n’as pas toujours été de cet avis.Cette allusion à peine voilée à notre histoire m’a empourpré les joues. Jim m’a donné une tape dans le dos.Jim  – Ne fais pas cette tête. C’est de l’histoire ancienne ! D’ailleurs, je vais te présenter Ambre dès ce soir.Justine  – Ambre ? Qui est-ce ?Jim  – Une très jolie fille que j’ai rencontrée au Paradisio .

29 Justine  – Elle bosse là-bas ?Jim  – Non, c’est une cliente, elle est avocate, enfin avocate stagiaire pour l’instant !Justine  – C’est une vieille alors ?Jim  – Si vingt-quatre ans c’est vieux alors elle est vieille, mais une vieille hypersexy !Une bouffée de jalousie est venue m’empoisonner le cœur.Justine  – Pourquoi une fille qui a un super job s’entiche d’un lycéen ?Jim  – C’est drôle comme tu oublies systématiquement que je travaille et que je n’ai pas la même vie que vous.Ça m’a fait mal au cœur que Jim se sente obligé de nous mettre à distance pour justifier son histoire avec cette étrangère.Justine  – Tu passes ton bac, non, comme nous ?Jim  – D’abord, je le passe en candidat libre, je ne m’amuse pas au lycée avec mes copains. Et puis ça fait longtemps maintenant que j’ai une vie qui vous échappe totalement.Justine  – De quoi tu parles ?Jim  – De rien.Un mur de glace infranchissable s’est élevé entre Jim et moi. On est restés face à face sans un mot.J’ai eu soudain un gros coup de blues.J’étais bien obligée d’entendre ce qu’il affirmait là. À partir de la classe de quatrième, Jim avait commencé à être différent. Il y avait eu ses fugues dont on ne savait rien, les cicatrices ou les bleus qui marquaient son visage lorsqu’il en revenait, ses copains louches qu’il saluait aujourd’hui encore parfois et qu’il ne nous présen-tait jamais. Un univers parallèle qu’on évitait tous soigneusement d’évoquer. Et puis, son embauche définitive au Paradisio  qui avait supprimé nos espoirs de le voir réintégrer le lycée.
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31 C’est vrai, on avait fermé les yeux. On avait voulu demeurer la bande de copains qu’on avait toujours été. On avait gommé les différences et éclairé nos points communs. Jim s’était prêté au jeu : Jim le gentil, Jim le serviable, Jim le roi des petites attentions. Ça nous arrangeait bien. Il est clair qu’on l’avait un peu oublié dans l’histoire. Je prenais conscience tout d’un coup qu’on s’était conduits comme des enfants gâtés.Surtout moi.J’ai voulu mettre ma main sur son épaule. Il s’est reculé d’un pas. Je suis restée le bras en l’air tandis que Jim reculait, reculait, reculait… – Bon Justine, tu votes pour qui, là, toute seule, au milieu de la pièce ? Viens nous embrasser plutôt !J’ai regardé qui me parlait et il m’a fallu quelques secondes avant de réaliser que Manu et Enzo me fixaient d’un air hilare.Justine  – Pardon, je ne vous avais pas vus.Enzo  – Des beaux mecs comme nous !J’ai tenté de sourire mais j’avais tellement de chagrin que mon sourire a dû ressembler à une grimace. Le sourire vient du cœur et quand on contracte juste sa bouche de façon mécanique, le résultat est horrible.Ça n’a pas échappé à Manu.Manu  – Tu vas bien Justine ?Justine  – Oui. Mais je n’ai pas envie de devenir adulte. On se met à comprendre les problèmes de la vie, les difficultés des rap-ports humains et on perd sa légèreté.Enzo  – Ouh là là, t’es dans un état grave. Tu veux que je te serve quelque chose à boire ?Justine  – Je préférerais une boîte entière de fraises Tagada et un pot familial de Nutella.

32 Manu  – Toi, il te faut rapidement un grand amour dans ta vie. C’est vraiment fini avec Thibault ?Justine  – Si on pouvait éviter les sujets qui fâchent.Enzo  – À ce point ?Justine  – Oui. Qui aime qui ? Justine aime Thibault qui aime Tatiana ou Justine aime Jim qui aime Ambre ? Léa aime Peter ou Nicolas ?Enzo  – Quoi ? Léa et Nicolas ?Justine  – Oui.Les deux garçons se sont regardés d’un air entendu.Enzo  – Tu avais raison.Manu  – Eh oui, j’ai toujours raison. Il était évident que leurs chamailleries cachaient tout à fait autre chose. Tiens, voilà Anna… On ne connaît pas son fiancé. Il est mignon.Je me suis retournée pour voir le garçon en question. Si même Anna qu’on a toujours connue célibataire a un amoureux, je suis vraiment l’unique pauvre fille à être seule.Je ne m’en étais pas rendu compte lors de ma discussion mou-vementée avec Jim, mais les invités étaient tous arrivés les uns après les autres : Yseult, Adam accompagné de la même fille que le jour de l’an, Leila et Simon les fidèles du cours de théâtre, 2 d’tens et quelques élèves de la classe de Léa… Tous présents pour Léa avec des cadeaux plein les bras.J’étais heureuse pour elle, seulement il était 20 h 30 et il manquait une personne. Celle qui comptait le plus pour moi. Thibault. Je savais qu’il devait livrer des sushis de 13 à 16 heures mais depuis, où était-il ?

33 Il était peut-être chez lui avec Tatiana, pas pressé de nous rejoindre. Alors pourquoi les paroles d’hier ? Pourquoi ce bras sur mon épaule et son souffle sur ma nuque ? Il cherchait à se venger, c’est ça. Je l’avais fait souffrir pendant des semaines cet hiver, avec mes hésitations et là, il s’amusait à m’allumer et à m’éteindre. C’est nul de me faire souffrir pour rien. Moi, quand j’hésite, c’est parce que réellement mon cœur balance entre Jim et lui.– Bonsoir Justine ! Tu comptes bientôt attaquer la première phalange ?J’ai retiré ma main de ma bouche. Mince, j’avais réussi à ne pas me ronger les ongles ces derniers jours. Il n’en reste plus que deux sur cinq !Justine  – Ah bonsoir Adam ! Excuse-moi, j’étais un peu perdue dans mes pensées.Adam  – Je vois ça. Tu connais Lilas ?Ambre, Lilas… C’est vraiment des prénoms « Touche pas à ma planète » ! À se demander ce qui se passe dans la tête de certaines mères lorsqu’elles viennent d’accoucher.Justine  – Oui, on s’est rencontrées le 31 pour le réveillon.J’ai plaqué sur mon visage le sourire de la fille sympa toujours prête à accueillir les nouvelles dans la bande. Heureusement, Léa m’a appelée, ce qui m’a donné l’occasion de couper court à un début de discussion.Léa  – Tu m’aides à réchauffer les pizzas et les quiches ?Justine  – Oui. Je peux même nettoyer la vaisselle, les vitres et le parquet si tu veux. C’est tout ce que je mérite ce soir.Léa  – Qu’est-ce qui t’arrive ?J’ai attendu qu’on soit seules dans la cuisine pour déverser mes angoisses. 

34 Justine  – Thibault n’est pas là et il est possible qu’il soit dans les bras de l’Américaine, Jim vient de me dire qu’on n’a jamais cherché à savoir qui il était vraiment et qu’il a une nouvelle girl-friend, ma meilleure amie me cache qu’elle a une liaison avec mon cousin. Bref, je vis une existence où règnent la confiance, l’amour et une totale transparence.Léa  – C’est tout ?Justine  – Oui.Léa  – Tu m’as fait peur, j’ai cru que c’était grave. Tu prends le grand plateau de pizzas, s’il te plaît ?Justine  – Merci pour ta compassion !Léa  – Ma Justine chérie, tu sais comme je t’aime, mais tu as une imagination débordante qui te rend très malheureuse et, je dois l’avouer, assez pénible. Reprenons la liste de tes doléances. Thibault, le prince de ton cœur, n’est pas arrivé parce qu’il est forcément dans les bras de Tatiana avec laquelle il aurait renoué. Faux ! Thibault vient de m’appeler et m’a informé qu’il est au com-missariat depuis plus de deux heures pour porter plainte parce qu’on lui a volé le top-case de son scooter. Il y a un monde fou avant lui : une femme qui a été mordue par le singe de son voisin, un homme qui en a assez qu’on mette des pétards dans sa poubelle, un couple qui se tape dessus avec des raquettes de tennis… Justine  – Pourquoi il t’a appelée toi ?Léa  – Tout d’abord parce que, souviens-toi, c’est MON anniver-saire ce soir et puis surtout parce qu’il t’a laissé trois messages et que tu n’as pas daigné lui répondre.Mince, j’avais changé de jean pour la soirée et mon téléphone était resté dans l’autre. Comme je prenais de l’élan pour aller le chercher, Léa m’a attrapée par le bras.

35 Léa  – Je n’ai pas fini. En ce qui concerne Jim, son histoire avec Ambre lui fait un bien fou.Justine  – Avec Ambre ? Comment es-tu au courant ?Léa  – Parce que j’ai posé la question. Je percevais tellement de petits changements ces derniers jours.Sa réponse m’a fait un trou au milieu de l’estomac. J’étais la pire des filles. Je ne voyais jamais rien. Je ne m’intéressais qu’à moi.Léa  – C’est pas vrai.Justine  – Quoi ?Léa  – Que tu ne t’intéresses qu’à toi. Tu es la meilleure des meilleures amies et je serais très malheureuse si tu n’existais pas.Justine  – Léa…Léa  – Je n’ai pas fini ! En ce qui me concerne, il s’est passé hier une chose à laquelle je ne m’attendais pas. Peter a été tellement minable avant la représentation que je me suis disputée avec lui et c’est à cette scène que vous avez assisté. J’étais folle de rage et je n’ai pas réalisé qu’on se donnait en spectacle.Justine  – Pourquoi tu étais tellement en colère contre lui ?Léa  – Parce qu’il m’avait promis, il y a longtemps déjà, qu’à ma majorité nous pourrions vivre notre amour au grand jour. Mais quand je l’ai invité à ma fête, il s’est lamentablement défilé. Tu sais, je gardais toujours cette promesse au fond de moi. Je me disais : « Tiens bon Léa, tu seras bientôt majeure et tout changera. » Je lui faisais confiance, il m’a trahie.Justine  – Et Nicolas alors ?Léa  – Quand j’ai vu les risques qu’il courait pour moi hier soir, j’ai réalisé que je n’aimais pas la bonne personne.Justine  – Et que tu l’aimais lui ?Léa a pris un petit temps avant de répondre.Léa  – Je crois, oui.

36 – Eh les filles, vous organisez une conférence dans la cuisine ? On vous attend, nous !Manu, Enzo, Nicolas et Adam, un verre à la main, nous invi-taient à les rejoindre.Léa  – On arrive, on réchauffait les pizzas ! Vous nous aidez à les porter dans le salon ?Jim  – Oui, madame !Léa  – Attention, c’est chaud !Tandis que les garçons s’emparaient des plateaux, ma meilleure amie s’est penchée vers moi et m’a chuchoté à l’oreille :Léa  – On attend le messager de mon père, on voit ce qu’il me veut et après je souffle mes bougies dans les bras de Nicolas. Ça te va ?Justine  – Yes !Léa  – D’abord tu rappelles Thibault et tu reviens vite t’amuser avec nous.Justine  – D’ac, donne-moi trois minutes !J’ai foncé dans la chambre de Léa. Je n’ai même pas allumé la lumière. Comme je tâtonnais pour trouver mon jean sur le lit, quelque chose a bougé. J’ai hurlé comme les filles dans les films d’horreur.Je me suis collée contre le mur et j’ai attendu. Une main s’est glissée hors de la couverture et a allumé la lumière.Simon ! Le copain du cours de théâtre, qu’est-ce qu’il fait dans le lit de Léa ?Il n’a pas eu à me fournir la réponse. La jupinouninette en plas-tique et le pull en crochet noir étaient sous mes pieds.Je suis sortie à reculons en m’excusant.Inutile de vous dire que je suis allée immédiatement faire un radio reportage à ma meilleure amie.

Léa  – Quoi ? Dans mon lit ? Ils sont gonflés !!! Voilà pourquoi on ne voyait plus Ingrid depuis le début de la soirée.Justine  – Moi qui pensais que la présence de 2 d’tens l’avait affectée et qu’elle pleurait dans un coin son grand amour perdu.Léa  – Tu parles ! Elle s’amuse mieux que nous finalement !Justine  – On n’a pas dit notre dernier mot. Je sens que cette soirée va être un feu d’artifice.J’avais à peine fini ma phrase qu’on a sonné à la porte. Il n’était que 21 h 15, trop tôt pour le notaire. Mon cœur s’est emballé.Justine  – C’est Thibault, il a dû en avoir assez au commissariat, il nous a rejoints.Léa  – Allez, file lui ouvrir. Je reste là pour assister aux retrou-vailles des amants impossibles.J’ai couru comme une folle jusqu’à l’entrée, j’ai failli arracher la poignée tellement j’ai tiré fort et là, le choc…Oh non…Peter, un énorme bouquet de roses rouges à la main, se tenait sur le palier. Je me suis retournée et j’ai vu le visage de Léa se décomposer. L’homme en noir a juste prononcé :Peter  – Je te demande pardon pour hier. Je suis venu te cher-cher, je t’aime Léa.
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